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   CHAPITRE 1
 
   [bookmark: _Toc347503125]High Five
 
    
 
   Ils se nomment Oded Ellner, Yaron Shmuel, Omer Marmari, Paul et Sivan Kurzberg.
 
   [image: http://hichamhamza.files.wordpress.com/2012/10/5-visages.jpg]
 
   Ces cinq Israéliens, âgés d’une vingtaine d’années, ont été arrêtés dans le comté de Bergen à bord d’un van blanc contenant les traces d’un résidu explosif dans l’après-midi du 11 septembre 2001.
 
    [image: http://img.agoravox.fr/local/cache-vignettes/L185xH150/jpg_image0013f26-f32dc-51566.jpg] 
 
   Le motif ? Trois d’entre eux ont été aperçus dans la matinée aux abords de New York en train de photographier et de filmer avec allégresse, avant l'arrivée du second avion, la première tour embrasée du World Trade Center. Signalée à la police et au FBI, l’attitude suspecte de ces individus a été également évoquée en direct par une chaîne de télévision locale qui a diffusé la description de leur véhicule.
 
   http://youtu.be/ZXICwg3txWU
 
   Dès le lendemain, The Record – un quotidien de l’État du New Jersey – a rapporté l’incident.
 
    [image: ] 
 
   En présence du maire Rudolf Giuliani, le patron de la police new-yorkaise, Bernard Kerik, confirma, lors d'une conférence de presse tenue dans la soirée, leur arrestation tout en demeurant évasif sur les détails. Curieusement, il lui sembla pourtant important de préciser, à une question relative aux « possibles ressources » du groupe détenu, l'absence de tout « explosif » retrouvé dans le véhicule.
 
   http://youtu.be/6keU4XDAg_g
 
   Quelques jours plus tard, le journal israélien Haaretz a relayé à son tour l’information, se contentant d’évoquer un « comportement énigmatique » et une détention officiellement justifiée par une situation irrégulière de séjour. Entretemps, le New York Times rapporta également cette arrestation sans pour autant préciser, à l’instar de l’agence Associated Press et de Fox News, la nationalité des individus, présentés simplement comme les potentiels complices au sol des terroristes. Quant au Washington Post, c’est le 23 novembre 2001 qu’il relata cet étrange épisode en précisant que les jeunes gens étaient des ex-militaires israéliens interpellés en possession de boîtes de cutters – ces armes de fortune dont se seraient servis les présumés pirates de l’air. Un élément d’information que le prestigieux quotidien qualifia sobrement de « problématique ».
 
   Les cinq individus interpellés se sont présentés auprès des policiers comme les employés d’une entreprise de déménagement basée dans le New Jersey et dénommée Urban Moving Systems. Son dirigeant, l’Israélo-Américain Dominik Otto Suter, a quitté brusquement le territoire des États-Unis en direction de Tel-Aviv, trois jours seulement après leur arrestation et sans laisser de remplaçant à son poste. La veille de son départ, des policiers étaient venus brièvement lui rendre visite avant de repartir en ayant saisi dans les locaux de sa compagnie une douzaine de disques durs. L’homme a visiblement suscité depuis l’intérêt du FBI : dans un document préparé entre octobre 2001 et janvier 2002 par l’agence américaine à propos des réseaux terroristes, son nom figure dans la liste des suspects.
 
    [image: http://img.agoravox.fr/local/cache-vignettes/L417xH211/israel-11sept-f31b8.jpg] 
 
   Quant aux cinq employés au comportement étrange, ils seront relâchés après 71 jours de détention : Michael Chertoff, l’homme chargé au Département de la Justice de la traque anti-terroriste, permettra – sous son autorité et après une tractation avec son homologue israélien – à ce que ces individus soient libérés, mis dans un avion et directement expédiés dans leur pays. Le FBI fera savoir par la suite qu’aucune charge relative aux attentats n’a été retenue à leur encontre.
 
    [image: ] 
 
   Michael Chertoff
 
   Comment expliquer leur joie à la vue de la Tour Nord enflammée du World Trade Center ? Le quotidien canadien The Globe and Mail rapporta le 17 décembre 2001 que le FBI avait développé les photos prises par le groupe : sur l’une d’entre elles, Sivan Kurzberg « allume le briquet devant les ruines fumantes dans un geste apparent de célébration ».
 
    [image: http://hichamhamza.files.wordpress.com/2012/10/lighter.png?w=300] 
 
   Photomontage
 
   Selon leur avocat Steven Noah Gordon, il s’agissait là d’une « attitude peut-être offensante » mais « non criminelle ». Une thèse qui sera relayée et soutenue en juin 2002 par ABC News lors d’une enquête spéciale entièrement consacrée à cette affaire : probablement immatures d’après la chaîne d’information, ces jeunes gens n’auraient disposé d’aucune information antérieure à propos des attentats.
 
    [image: http://www.agoravox.fr/local/cache-vignettes/L208xH244/jpg_image005e1b9-f40be.jpg] 
 
   Pourtant, trois mois plus tôt, un magazine influent de la communauté juive new-yorkaise – The Forward – avait révélé qu’un ancien haut responsable américain des services de renseignement affirma, sous couvert d’anonymat, que la compagnie employant ces Israéliens était une antenne sous couverture du Mossad et que deux des cinq hommes – censés « surveiller » les cellules islamistes – figuraient dans une base de données conjointe à la CIA et au FBI au sujet des espions étrangers. Un avis partagé par un célèbre ex-agent secret américain : longuement interrogé en 2008 par des partisans d’une nouvelle enquête sur le 11-Septembre, Robert Baer, spécialiste du Moyen-Orient, a confirmé l’appartenance au Mossad des Israéliens arrêtés dans le New Jersey. Il va même plus loin : selon lui, ces hommes s’étaient « positionnés » au préalable pour filmer – dès son commencement – l’attentat contre le World Trade Center.
 
   Une affirmation corroborée maladroitement par l’un des cinq Israéliens : à leur retour au pays, fin novembre, trois d'entre eux furent invités par un talk show afin de raconter leur mésaventure.
 
    [image: http://www.agoravox.fr/local/cache-vignettes/L480xH266/jpg_image00638e6-6a2b2.jpg] 
 
    
 
   Bien qu’ils aient démenti faire partie d’un quelconque service secret, Oded Ellner a reconnu pour sa part – comme l’illustre cet extrait d’un documentaire américain réalisé par Marc Levin – que leur « but » consista bel et bien à « documenter l'évènement ».
 
   http://youtu.be/8OyUoGUV7b8
 
   Pourquoi manifester alors une telle jubilation ? Selon le journaliste d’investigation Christopher Ketcham, les Israéliens en détention avaient affirmé au FBI qu’ils étaient simplement persuadés que l’attaque terroriste contre le World Trade Center – identifiable dès l’impact du premier avion selon eux, bien que la plupart des citoyens new-yorkais n’envisageaient alors qu’un accident – serait en définitive « une bonne chose pour Israël », car elle rapprocherait l’opinion publique américaine de l’État hébreu.
 
   En 2004, la britannique Channel 4 diffusa un reportage exclusif après avoir retrouvé la trace de trois d’entre eux. Tandis qu’ils continuent de nier toute appartenance au monde de l’espionnage, un ex-agent du Mossad, Juval Aviv, reconnaît (à 5’55) que leur ancienne compagnie, Urban Moving Systems, était effectivement une base opérationnelle des services secrets israéliens.
 
   http://youtu.be/dOJKcBMLZuQ
 
   Malgré ces témoignages concordants, quatre des cinq Israéliens n’ont pas hésité à déposer plainte, le 13 septembre 2004, contre l’ancien secrétaire à la Justice, John Ashcroft, pour leur avoir fait subir, selon eux, un traitement abusif. Cette procédure judiciaire, qui visait également à faire cesser la rumeur d'une implication israélienne dans les attentats, s'est finalement conclue, le 30 août 2010, par un non-lieu pour vice de forme : les avocats des plaignants avaient négligé l'envoi d'une lettre certifiée dans le délai imparti.
 
   Si l'on en juge par l'examen de documents officiels partiellement déclassifiés en 2005, cette demande de réparation pourrait bien rétrospectivement s’apparenter à une sinistre farce. À titre d’exemple, le rapport de police – relatif à l’arrestation des cinq Israéliens et divulgué sur Internet en 2011 – confirme des informations rapportées jadis par quelques rares médias, tout en dévoilant également de nouveaux éléments. 
 
   Deux extraits sont notables :
 
    [image: http://www.agoravox.fr/local/cache-vignettes/L500xH108/jpg_image0087185-49ef4.jpg] 
 
   L’arrestation fut musclée : les Israéliens ont été physiquement contraints à sortir du véhicule avant d’être plaqués au sol. Le recours à une brigade spécialisée dans les explosifs a paru nécessaire. Plus loin dans le texte, une découverte originale dans le sac d’un des passagers est mentionnée : une chaussette dans laquelle sont dissimulés « 4700 dollars en cash ». 
 
    [image: http://www.agoravox.fr/local/cache-vignettes/L500xH35/jpg_image009432b-89b85.jpg] 
 
   Le chauffeur du véhicule, Sivan Kurzberg, prononça à l’attention des policiers cette déclaration stupéfiante : « Nous sommes Israéliens. Nous ne sommes pas votre problème. Vos problèmes sont nos problèmes. Les Palestiniens sont le problème ».
 
    [image: http://img.agoravox.fr/local/cache-vignettes/L436xH297/israel-11sept-02-92f79.jpg] 
 
    
 
   Comment expliquer un tel message politique délivré par de prétendus déménageurs, alors que vient de se produire un gigantesque attentat imputé, dans un premier temps, aux « terroristes palestiniens du FDLP » ? En filigrane, la volonté d’instrumentaliser l’évènement pour renforcer les rapports entre Tel-Aviv et Washington apparaît déjà.
 
   Un autre épisode méconnu confirme l’attitude suspecte de certains Israéliens en ce jour du 11 septembre 2001 : sept ans plus tard, Glen Ford, rédacteur en chef du Black Agenda Report – un célèbre hebdomadaire politique de la communauté afro-américaine –, raconta pour la première fois ce qu’il avait vu à New York au moment des attentats. Une observation singulière : sa rencontre dans le Liberty State Park – au même lieu où se trouvaient, non loin de là, trois des cinq Israéliens – avec deux jeunes hommes, au look « athlétique et militaire », qui affichaient un air satisfait en capturant – avec un équipement sophistiqué – les images de la désintégration de la seconde tour du World Trade Center.
 
    [image: WTC topo] 
 
   A : emplacement du World Trade Center
 
   Présents sur les lieux avant l’installation des barrages policiers, ces individus, s’exprimant « avec excitation » en hébreu et prétendant être des Polonais, ont également exhibé en riant de fausses cartes de presse à leur interlocuteur quand celui-ci s’est présenté en sa qualité de journaliste. Pour Glen Ford, cela n’a fait aucun doute : il s’agissait d’Israéliens évoquant davantage des espions sous couverture que des photo-reporters polonais.
 
    [image: ] 
 
    
 
   En 2011, j’ai contacté l’officier de police Scott DeCarlo, qui fut responsable de l’arrestation des cinq Israéliens. Dix ans après les évènements, devenu sergent, il consacrait son temps libre à sa passion : le rock’n’roll mâtiné de country. Parolier et chanteur d’un groupe dénommé The Scott DeCarlo Six, le policier ne voulait plus revenir sur les circonstances de l’interpellation de ces hommes désormais surnommés « The High-Fivers » (littéralement, ceux qui célèbrent une victoire en se tapant les paumes de leur main respectives). Contre son gré, son nom circule désormais sur Internet en raison de son implication fortuite dans le 11-Septembre, et non de sa production artistique. Désireux de tourner la page, Scott DeCarlo m’a simplement confirmé sa participation à l’arrestation et indiqué qu’il avait accordé une dernière interview à ce sujet à l’hebdomadaire American Free Press.
 
    [image: ] 
 
    
 
   Interrogé par l’ex-Marine Dave Gahary, l’homme se révèle, comme le soulignent plusieurs auditeurs, étrangement évasif et désinvolte pour relater les détails de l’incident. À plusieurs reprises dans l’entretien, Scott DeCarlo semble vouloir minimiser ou édulcorer le comportement suspect des cinq Israéliens. Plus grave, il contredit, sans s’en rendre compte, le rapport de police faisant état de l’usage nécessaire de la force physique pour extraire les hommes du véhicule. Atteint d’amnésie ou intimidé par sa hiérarchie, le policier paraît contourner les questions dérangeantes de son interlocuteur, affichant systématiquement un ton distancié à propos de l’affaire.
 
   http://youtu.be/0-B2J7tp8eg
 
   Pour en savoir plus, il importe désormais de se tourner vers ceux qui ont pris le relais de Scott DeCarlo et ses collègues, en cet après-midi du 11 septembre 2001 : les enquêteurs du FBI.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
  
 
  

 
 
   
    
 
   [bookmark: SecretDuFBI]Chapitre 2
 
   [bookmark: _Toc347503126]Le secret du FBI
 
    
 
   Des Israéliens s’étaient positionnés à l’avance pour filmer l’attentat contre le World Trade Center : c’est l’une des déductions stupéfiantes que l’on peut faire en parcourant les 579 pages d’une enquête du FBI, partiellement déclassifiée depuis 2005 et divulguée par un blogger américain – en vertu de la « loi pour la liberté d’information » – en 2011.
 
    [image: ] 
 
   La déclassification intégrale des documents, comportant près de 5000 pages, est prévue pour 2035.
 
   Malgré les nombreux éléments troublants qui pouvaient corroborer l’hypothèse minimaliste d’une pré-connaissance des attentats par des espions israéliens sous couverture, le FBI a finalement décidé en 2003 de blanchir les individus appréhendés. 
 
   Voici un échantillon de plusieurs passages – la plupart, édifiants – issus des six rapports dorénavant consultables en ligne.
 
   [image: PDF - 5.2 Mo]            [image: PDF - 6.1 Mo]            [image: PDF - 4.2 Mo]            
 
   FBI 1         FBI 2         FBI 3         
 
   [image: PDF - 343.8 ko]            [image: PDF - 6.1 Mo]            [image: PDF - 5 Mo]
 
   FBI 4         FBI 5         FBI 6
 
    
 
   Extraits 
 
   1/ Des résidus explosifs ont été retrouvés dans le fourgon des cinq Israéliens (document 1, page 7). Un chien affecté à la détection de bombes a réagi lors de la fouille du véhicule (5, p. 44). 
 
    [image: ] 
 
    [image: ] 
 
    
 
   2/ Les trois Israéliens aperçus – avant l’impact du second avion – en train de se filmer et de se photographier, avec la première tour embrasée en arrière-plan, étaient « visiblement heureux » (1, p. 35 ;1, p. 65). 76 photos en noir et blanc ont été développées par les enquêteurs (1, p. 80). Trois mégots de cigarette ont été également retrouvés sur les lieux (5, p. 27).
 
    [image: ] 
 
    
 
    [image: ] 
 
    [image: ] 
 
    
 
   3/ La présence de leur véhicule sur le lieu des réjouissances est attestée par deux témoins dans la matinée du mardi 11 septembre 2001, vers 8h/8h15, soit une demi-heure environ avant le crash du premier avion dans la Tour Nord (6, p. 42 ; 5, p. 25). Les trois Israéliens concernés affirmeront aux enquêteurs n’avoir débarqué qu’aux alentours de 9h – juste avant l’impact du second avion – et seulement après avoir appris sur Internet l’information du premier crash. Vers 9h20, soit une quinzaine de minutes après l’impact du second avion dans la Tour Sud, le van blanc aura déjà quitté les lieux.
 
    [image: ] 
 
    [image: ] 
 
    
 
   4/ Un autre témoin raconte les avoir repérés cinq minutes seulement après le crash du premier avion (5, p. 25). Les photos développées confirment qu’ils étaient déjà sur place : la fumée d’incendie, visible sur leurs images, vient à peine de s’échapper de l’une des deux tours (5, p.62).
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    [image: ] 
 
    
 
   5/ Plusieurs témoins ont rapporté avoir constaté l’usage d’une caméra vidéo qui n’aurait pas été retrouvée lors de l’arrestation des Israéliens (6, p. 45). Ceux-ci ont démenti avoir eu recours à un tel appareil. Le FBI évoque pourtant une volonté de « duper » (5, p. 56). Sur ce point crucial comme sur la question de leur emploi du temps, les enquêteurs ont déjà noté de nombreuses contradictions dans leurs témoignages (6, p. 43). 
 
    [image: ] 
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    [image: ] 
 
    
 
   6/ Suite à leur arrestation musclée, les policiers ont découvert des cartes d’étudiant falsifiées, des passeports israéliens (dont certains étaient expirés), un passeport allemand, près de 6000 dollars en espèces ainsi que des billets d’avion pour un départ – ouvert et immédiat – à destination de l’étranger (5, p. 44). La caméra vidéo, utilisée dans la matinée et identifiée par un témoin de la scène de liesse, semble avoir entretemps disparu. En outre, aucun équipement relatif à l’activité de déménageur n’a été retrouvé (5, p. 45).
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    [image: ] 
 
    
 
   7/ Interrogés sur leur perception des attentats, les Israéliens ont tenu des propos particulièrement politisés : « Les États-Unis prendront des mesures pour stopper le terrorisme dans le monde » (5, p. 86), « Vous voyez de quoi ils sont capables… Les États-Unis devront dorénavant s’impliquer »(5, p. 20), « Israël a maintenant l’espoir que le monde nous comprendra. Les Américains sont naïfs et l’Amérique est facile à pénétrer. Il n’y a pas beaucoup de contrôles en Amérique. Et l’Amérique sera désormais plus dure à propos de ceux qui accèdent à son territoire » (3, p. 65).
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    [image: ] 
 
    
 
   8/ Les enquêteurs du FBI ont appris de la part d’un ancien salarié de l’entreprise de déménagement que le dirigeant – dénommé Dominik Otto Suter et considéré dorénavant comme un fugitif « criminel » (90, p. 1) – avait un profond mépris pour les États-Unis (5, p. 42). Son anti-américanisme radical était partagé par la plupart de ses employés. L’un d’entre eux aurait proféré, à l’attention de ses collègues américains, une menace singulière : « Donnez-nous vingt ans et nous nous emparerons de vos médias et détruirons votre pays » (1, p. 37).
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   9/ Le FBI a relevé, durant son enquête, plusieurs éléments troublants : la petite compagnie de déménagement disposait de quinze ordinateurs – soit un nombre disproportionné par rapport à la taille de l’entreprise (5, p. 47) ; le personnel était essentiellement composé d’Israéliens, de Russes et d’Hongrois qui s’exprimaient toujours en hébreu et pratiquaient une forme de distanciation, lors de leurs réunions, à l’encontre des employés non-juifs (5, p. 41) ; un des cinq détenus israéliens – Sivan Kurzberg – s’était mensongèrement présenté, le 10 septembre 2001, comme un « ouvrier de chantier » aux abords de l’endroit où le trio sera aperçu le lendemain matin en train de se réjouir (5, p. 46) ; le chauffeur du van blanc était capable – selon l’employé égyptien d’une station d’essence – de s’exprimer en arabe (5, p. 31). 
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   10/ Une attention particulière mérite d’être consacrée aux extraits suivants : les cinq employés de la société Urban Moving Systems étaient en contact avec d’autres déménageurs israéliens exerçant pour une compagnie également basée dans le New Jersey et dénommée Classic International Movers. Chose étrange : le FBI a interrogé quatre de ses employés – tous issus de l’armée israélienne – en raison de leur lien inattendu avec l’un des dix-neuf pirates de l’air présumés (1, p. 39).
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   L’un d’entre eux sera visiblement mal à l’aise durant l’interrogatoire (6, p. 47).
 
    [image: ] 
 
    
 
   Un des cinq Israéliens arrêtés dans le comté de Bergen disposait également du contact téléphonique d’un homme localisé « en Amérique du Sud » et lié à des « militants islamiques du Moyen-Orient » (6, p. 40). 
 
    [image: ] 
 
    
 
   Les enquêteurs du FBI ont remarqué par ailleurs un fait qualifié de « bizarre » : le matin du 11 septembre 2001, un van appartenant à la compagnie Urban Moving Systems s’était dirigé, hors de son secteur habituel, « en direction du site » du crash du vol 93 (1, p. 36).
 
    [image: ] 
 
    
 
   Enfin, ce matin-là, l’un des cinq Israéliens a prononcé, de retour dans les locaux de l’entreprise, des propos curieux après la pulvérisation de la première tour : « Ils vont abattre le second bâtiment ». Interrogé sur le sens de sa déclaration, il s’est contenté d’affirmer aux enquêteurs qu’il avait d’abord cru que l’effondrement de la Tour Sud avait résulté d’une démolition intentionnelle et contrôlée par les autorités afin d’éviter des dégâts colossaux (3, p. 64). 
 
    [image: ] 
 
    
 
   Chacun pourra tirer ses propres déductions de cette sélection nécessairement parcellaire. 
 
   Un dernier passage issu du rapport du FBI laisse enfin songeur. 
 
    [image: http://www.agoravox.fr/local/cache-vignettes/L520xH219/jpg_image030dbc2-7b4ab.jpg] 
 
   À la date du 24 septembre 2001, soit 13 jours à peine après leur arrestation, la direction du FBI avait déjà transmis à l’antenne locale chargée de l’enquête – formellement achevée en 2003 – cette « recommandation »(5, p. 59) : « Le FBI n’a plus aucun intérêt à enquêter sur les détenus ».
 
   Le lendemain, l’agent spécial Kevin P. Donovan a fait savoir aux services fédéraux chargés de l’immigration qu’ils seraient désormais responsables du sort des Israéliens.
 
    [image: ] 
 
   En clair : le sommet de l’appareil d’État américain abandonna ouvertement l’investigation de la piste israélienne. A contrario, la base, composée d’agents de la CIA en liaison avec la section chargée au FBI du contre-espionnage, a prolongé la détention des cinq individus et procédé à leur interrogatoire avec un détecteur de mensonge. L’aîné du groupe, Paul Kurzberg, refusa pendant dix semaines de s’y soumettre avant de passer le test, qui révéla finalement qu’il avait menti.
 
    [image: ] 
 
    
 
   Selon son avocat, la réticence initiale du jeune homme, âgé de 27 ans, s’expliquait en raison de son activité passée d’espion à l’étranger, au profit d’Israël. L’intéressé se contenta, pour sa part, d’indiquer aux enquêteurs du FBI (6, p. 54) avoir été sélectionné par l’Agence Juive pour venir aux États-Unis.
 
   Autre mystère, non résolu : comme le révèlent les archives du fisc américain, la compagnie Urban Moving Systems a bénéficié, en juin 2001, d’un prêt fédéral de 498 750 dollars. Comment une antenne – identifiable – du Mossad a-t-elle pu ainsi disposer de l’argent public ?
 
   Du côté, justement, de la Maison Blanche, on s’impatientait : selon le quotidien israélien Haaretz, Richard Armitage, assistant du Secrétaire d’État, exerça – à la fin du mois d’octobre 2001 et avec l’appui de « deux influents congressistes new-yorkais » non identifiés – une pression intense pour faire libérer le groupe d’Israéliens. Afin de les innocenter aux yeux de l’opinion publique, un audacieux argumentaire – fourni dans le texte du rapport – est finalement déployé : puisqu’aucune photo antérieure à l’impact du premier avion n’a été retrouvée parmi les 76 clichés développés, le trio des Israéliens à la joie incongrue ne pourrait être soupçonné d’avoir eu connaissance de l’imminence de l’attentat. Les enquêteurs de terrain ont pourtant fait remarquer à plusieurs reprises qu’une caméra vidéo, disparue par la suite, aurait été utilisée par les jeunes hommes en liesse. Cet appareil pourrait avoir été remis à un tiers entre le début de la matinée et le moment de leur arrestation, en milieu d’après-midi. D’après leur avocat Steven Gordon, les trois hommes à l’origine de l’incident sont allés visiter ensuite un ami – non identifié – de Yaron Schmuel avant de regagner leur appartement à Brooklyn.
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   Si vous aviez connaissance du crash imminent d’un avion dans un gratte-ciel, il est probable qu’un enregistreur vidéo vous paraîtrait plus judicieux à employer qu’un simple appareil photographique. Préserver au plus vite la capture « documentée » d’un tel « évènement » serait alors une nécessité. L’évaporation de la caméra et de son film fut un élément déterminant pour justifier officiellement l’innocence des cinq Israéliens. 
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   En cette fin d’année 2001, la péripétie relative à la détention des cinq « High-Fivers » constitue le sommet de l’iceberg : environ 200 Israéliens auront été interpellés et détenus par les autorités américaines, avant et après les attentats du 11-Septembre. La plupart étaient des jeunes militaires issus des unités dévolues à l’espionnage (Aman). Spécialistes de l’interception des communications par voie électronique ou de la pose d’explosifs, ces Israéliens se faisaient passer pour des étudiants en art ou des vendeurs de jouets. 140 d’entre eux ont été arrêtés par le FBI et d’autres agences fédérales avant les évènements survenus à New York et au Pentagone. Le 31 octobre 2001, la soixantaine restante a été interpellée, notamment dans les villes de San Diego, Houston et Cleveland.
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   En mars 2002, ces faits ont été médiatiquement révélés à travers la fuite d’un rapport, rédigé en juin 2001 et commandé par le DEA, l’agence chargée de réprimer le trafic de produits stupéfiants. Activé depuis le mois de janvier 2000, ce réseau d’espionnage présumé ciblait spécialement les bâtiments fédéraux ainsi que les domiciles privés de certains fonctionnaires.
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   Le Monde du 5 mars 2002 a rapporté l’histoire et souligné qu’une poignée de ces pseudo-étudiants résidaient en Floride, à proximité de la demeure des futurs « pirates de l’air ». 
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   L’intellectuel néo-conservateur Daniel Pipes et le président du Conseil représentatif des institutions juives de France, Roger Cukierman, ne manquèrent pas alors de critiquer l’orientation « conspirationniste » et les « contre-vérités » du quotidien. Le journal de 20h de France 2 consacra également un bref reportage à ce sujet.
 
   http://youtu.be/MOi_V38n-Is
 
   À l’origine de la diffusion française – puis internationale – du scoop, relayé en détail par le quotidien israélien Haaretz et le site américain Salon, le journaliste Guillaume Dasquié, proche des services secrets français, tenta néanmoins d’édulcorer la gravité des faits, minimisant l’attitude délictueuse des espions israéliens. Dans le même esprit, The Forward, revue de la communauté juive new-yorkaise, relativisa la portée de l’information en suggérant que ces hommes et ces femmes avaient simplement pour mission de traquer les militants islamistes. L’auteur de cette thèse, Marc Perelman, a maintenu – avec un brin de nervosité – son propos lors d’un entretien, réalisé cinq ans plus tard, avec la journaliste Amy Goodman.
 
   http://youtu.be/98u5K448WQc
 
   En décembre 2001, la rumeur relative à un vaste maillage d’espions israéliens sur le sol américain parcourait déjà Internet. Le site Newsmax évoqua ainsi la découverte d’une alliance entre des groupes proches du « crime organisé en Israël » et le « Mossad » pour intercepter les communications électroniques et téléphoniques effectuées au sein des agences fédérales. Cet article en ligne s’inscrivait dans la foulée des révélations délivrées alors par la chaîne Fox News.
 
   http://youtu.be/LJyCAZGRpf8
 
   Le journaliste Carl Cameron a mené une enquête explosive à propos de l’arrestation massive d’Israéliens survenue dans les mois précédents. 
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   Le reporter y pointa du doigt la connexion de certains d’entre eux avec des tentatives d’espionnage – notamment au travers de compagnies de télécommunications, telles Amdocs et Comverse – à l’encontre des autorités américaines comme des cellules islamistes. Cinq ans plus tard, le fondateur et ex-PDG de Comverse, Alexander Kobi, allait s’exiler en Namibie afin d’échapper à la justice américaine qui l’accuse aujourd’hui de gains illicites.
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   Mark Regev, alors porte-parole de l’ambassade israélienne à Washington, a vigoureusement démenti ces affirmations : « Israël n’espionne pas les États-Unis d’Amérique, et l’allégation selon laquelle Israël n’a pas partagé avec les Américains ses informations à propos des attaques du 11-Septembre est totalement infondée et incorrecte ». Des dirigeants de la communauté juive, comme Abraham Foxman de la Ligue anti-diffamation (ADL) et Morton Klein de l’Organisation sioniste américaine, ont également critiqué sévèrement le reportage, l’accusant « d’entretenir l’antisémitisme ». À la suite du lobbying exercé par l’ADL auprès de la Fox, la retranscription du reportage disparaîtra du site internet de la chaîne.
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   Depuis plusieurs années, des centaines d’ingénieurs et d’architectes soutiennent ouvertement la thèse d’une démolition contrôlée pour expliquer l’effondrement, survenu le 11 septembre 2001, des 3 Tours (WTC1, WTC2 et WTC7) du World Trade Center. L’enjeu du débat à ce sujet dépasse le cadre scientifique : l’installation d’explosifs sophistiqués nécessite le libre accès, sur plusieurs semaines, aux immeubles ciblés. Dès lors, la question de l’identité des hommes responsables du bail et de la sécurité du World Trade Center devient cruciale.
 
   Le 26 avril 2001, Larry Silverstein et Frank Lowy signent, « pour 99 ans », l’acquisition du bail des tours WTC1 et WTC2. Trois mois plus tard, à la date du 24 juillet, ils prennent possession des lieux. Unis par un consortium, les deux hommes avaient affronté la compagnie Vornado Realty Trust de Bernard Mendik, l’ex-beau-frère de Larry Silverstein, et remporté la victoire, contre toute attente. Quelques semaines plus tard, Mendik décédera d’une crise cardiaque.
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   Larry Silverstein
 
   Ami intime de Benyamin Netanyahu et d’Ariel Sharon (alors Premier ministre d’Israël), Silverstein, déjà détenteur du WTC7, est un éminent promoteur immobilier qui a fondé sa compagnie, Silverstein Properties, en 1957. Ancien membre d’un groupuscule terroriste dénommé Haganah, Lowy, un Israélo-Australien particulièrement proche d’Ehud Barak et d’Ehud Olmert, a choisi d’acquérir, via son entreprise Westfield Group, le vaste espace commercial du World Trade Center, situé au sous-sol.
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   Franck Lowy
 
    
 
   L’homme, qui est au shopping ce que son compatriote Rupert Murdoch est aux médias selon l’heureuse formule du journaliste John Pilger, a pu postuler malgré une sombre affaire de détournements financiers au Lichtenstein impliquant, entre novembre 1996 et juin 2001, sa personne ainsi que sa proche famille.
 
   Depuis 1973, le site du WTC était géré par l’Autorité portuaire de New York et du New Jersey. Aucune privatisation n’avait été envisageable avant 2001. Or, cette année-là, Lewis Eisenberg, directeur de l’agence, et Ronald Lauder, chargé des questions de privatisation auprès du gouverneur George Pataki, ont ouvert les négociations en favorisant le transfert, après d’âpres discussions en interne, du World Trade Center à des entités privées. Si le premier est membre de la « Coalition juive républicaine », liée au parti de George Bush et au Likoud, le second s’est distingué en fondant – comme le fera également Frank Lowy – un institut au service des intérêts israéliens. 
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   Ronald Lauder
 
    
 
   Seul Neil David Levin, directeur exécutif de l’Autorité portuaire depuis le mois d’avril 2001, avait exprimé une certaine réserve envers toute privatisation du World Trade Center, en insistant sur la nécessité d’un contrôle public. Le 11 septembre, bloqué au 106ème étage du WTC1, il n’a pas survécu aux attentats. L’homme avait rendez-vous avec un ami banquier au café-restaurant du « Windows on the World » qu’il découvrait pour la première fois. Funeste hasard : sa présence habituelle à son bureau, situé au 67ème étage, lui aurait permis de quitter le bâtiment, frappé une vingtaine d’étages plus haut.
 
   Larry Silverstein, habitué des petits-déjeuners au « Windows on the World », a eu plus de chance : ce jour-là, sa femme l’a exceptionnellement retenu pour une consultation chez un dermatologue tandis que leurs enfants, Roger et Lisa, sont arrivés en retard à leurs bureaux situés dans les Tours jumelles. En février 2003, il raconta sa bonne fortune au journaliste Charlie Rose. 
 
   http://youtu.be/psSm8HHbIhU
 
   Larry Silverstein est une figure généreuse de la communauté juive solidaire d’Israël. Son représentant en relations publiques, Howard Rubenstein, est également une personnalité intéressante pour saisir la cohérence idéologique du groupe qui a convoité et conquis la gestion du World Trade Center. L’homme, qui dispose d’un vaste carnet d’adresses, a également échappé à une mort certaine le 11 septembre grâce à son annulation inopinée d’un rendez-vous avec l’agent spécial du FBI, John O’Neill. Celui qui a joué un rôle-clé pour faire obtenir rapidement le maximum de dédommagements de la part des compagnies d’assurances partage avec son client une connaissance intime de la classe politique israélienne. Alors que Larry Silverstein entretient, comme le souligne Haaretz, des relations affectueuses avec les principaux décideurs politiques et économiques de Tel-Aviv, Howard Rubenstein travaille, avec son fils Steven, à redorer l’image d’Israël en vertu d’un accord conclu – depuis mars 2001 – entre sa firme et le ministère des Affaires étrangères de l’État hébreu. Dix-huit mois plus tard, le quotidien Haaretz rapporta d’ailleurs que la campagne avait porté ses fruits. Au-delà de son rôle de publiciste, Howard Rubenstein ne semble pas avoir rechigné à accomplir cet exercice promotionnel au service d’un État étranger puisqu’il déclare assumer, en raison de sa religion, son sentiment d’« obligation envers Israël ».
 
   Ces accointances avec Tel-Aviv ont été également présentes au sein de la compagnie chargée, depuis 1993, de la sécurité du World Trade Center : Kroll. Son PDG, Michael Cherkasky, a collaboré avec le Mossad, la CIA et le MI-6, ainsi qu’avec la première compagnie d’assurances au monde, l’AIG, véritable pépinière d’ex-espions. Depuis janvier 2001, l’homme chargé de la supervision du WTC au sein de Kroll se nomme Jerome Hauer, un spécialiste – entre autres domaines – de « l’effondrement des immeubles » selon un article du New York Times paru en 1999. Interrogé dans l’après-midi du 11 septembre sur la chaîne ABC, il s’empressa d’expliquer la chute des tours jumelles par une défaillance structurelle.
 
   http://youtu.be/Dj0Rz9ZsDAg
 
   C’est cet homme, en coordination avec Silverstein Properties, qui fut responsable des multiples évacuations des Twin Towers réalisées durant l’été 2001. Plus étrange : le 6 septembre, les chiens dévolus à la détection d’explosifs ont été mystérieusement retirés. Ni Hauer ni Silverstein ne se sont jamais expliqués sur les motifs d’une telle décision.
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   Le 11 septembre 2001, à 17h, la chaîne CNN a retransmis en direct une allocution d’Ariel Sharon. 
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   Premier ministre depuis le mois de mars, l’homme est le premier leader étranger à tenir à un discours ferme à la suite des évènements de New York et du Pentagone, qualifiés de « tournant dans la guerre contre le terrorisme ».
 
   http://www.viddler.com/v/59659677
 
   Comme le souligne le journaliste Robert Fisk, Sharon fera rapidement un parallèle entre Oussama Ben Laden, accusé d’avoir commandité les attentats, et son adversaire historique, Yasser Arafat. La diabolisation de la cause palestinienne disposait là d’un atout majeur.
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   Dès son arrivée au pouvoir, l’ancien général s’est empressé de mettre la lutte contre le terrorisme à l’agenda – international – du jour. Ce thème fut au cœur de sa première rencontre officielle, à la date du 20 mars 2001, avec le Président Bush, partenaire idéal aux yeux du Likoud.
 
   http://youtu.be/knsu4gZUVik
 
   Sur la scène médiatique, Ariel Sharon tenta de gommer son image d’extrémiste, héritée de son implication dans le massacre de Sabra et Chatila. Au cours de l’été 2001, il accorda un entretien à la chaîne France 2 sur le mode de « l’homme de paix ».
 
   http://youtu.be/C3m7UoXbh1I
 
   En 2011, soit dix ans plus tard, le quotidien Haaretz rapporta la diversité des réactions au sein du gouvernement israélien lors du déroulement des attentats. Apprenant le crash du premier avion, Ariel Sharon aurait fait savoir qu’il s’agissait probablement d’un jet ; découvrant les images en direct de l’impact du second avion et celles des tours embrasées, le Premier ministre israélien, entouré de ses conseillers, se serait alors muré dans un silence. L’homme qui fut son ministre de la Défense, Benjamin Ben-Eliezer, fit savoir qu’il aurait appris, à ce moment-là et auprès du « chef du renseignement militaire », qu’il s’agissait d’Al-Qaïda. 
 
   Cette rapide mise en accusation du groupe d’Oussama Ben Laden a été également formulée par le prédécesseur d’Ariel Sharon : Ehud Barak.
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   Une heure à peine après la désintégration de la Tour Nord, l’homme qui fut Premier ministre (de juillet 1999 à mars 2001) est en direct de Londres, sur le plateau de BBC World. 
 
   http://youtu.be/V4Zj1fnGtjk
 
   L’interview est édifiante. Ehud Barak pointe Al-Qaïda et donne presque la feuille de route pour en finir avec le terrorisme. Sans émoi, l’homme semble réciter un script pré-rédigé sur le thème, bientôt en vogue, de la « Guerre contre la Terreur ». Dès ses premiers mots, le ton est donné : « Le monde ne sera plus jamais le même à partir d’aujourd’hui. C’est une attaque contre toute notre civilisation. Je ne sais pas qui est responsable, je pense que nous le saurons dans 12 heures. Si c’est le genre de l’organisation de Ben Laden, et même s’il s’agit de quelqu’un d’autre, je crois que le temps est venu de déployer un effort global et concerté, mené par les États-Unis, le Royaume-Uni, l’Europe et la Russie contre toutes les sources du terrorisme. »
 
   Moins de 30 secondes après le début de son intervention, et avant toute déclaration officielle aux États-Unis, Ehud Barak avait déjà désigné Ben Laden comme le probable auteur des attentats. Il n’omet pas d’accabler au passage les « États voyous » que seraient « l’Iran, l’Irak ou la Libye » et de préciser que la « guerre » devrait durer « entre 6 et 10 ans ».
 
   Lorsque Barak suggère également qu’il faudra intervenir en Afghanistan pour trouver Ben Laden, le journaliste l’interrompt (à 6’50), lui faisant remarquer que rien ne permettait, à cette heure, d’incriminer le leader d’Al-Qaïda. L’ex-Premier ministre se reprend mais continue d’insister sur l’importance de « l’Asie centrale » pour débusquer les terroristes. 
 
   À la fin de l’entretien, en tentant d’accabler Yasser Arafat, Ehud Barak a presque commis un lapsus, remarqué par de nombreux internautes : à la 8ème minute de la vidéo, cet ingénieur de formation rappelle au préalable que le dirigeant palestinien avait « condamné ces exp… » avant de s’interrompre et de rebondir sur une nouvelle phrase. Beaucoup y ont entendu le mot-clé, presque lâché incidemment : « explosions ». Or, ce terme sera rapidement banni du langage politique et médiatique de la journée, malgré les dizaines de témoins, sur le site du WTC, attestant avoir entendu le bruit de bombes, avant et pendant ce qui sera qualifié d’« effondrement » des Tours jumelles.
 
   Quelques heures plus tard, Ehud Barak sera à nouveau invité dans les locaux de la chaîne publique britannique, cette fois-ci sur BBC Two. En compagnie de figures-phares du néo-conservatisme (regroupées dans un think-tank dénommé Project for the New American Century-PNAC), telles Richard Perle et Frank Gaffney du Center for Security Policy, l’homme politique israélien déploya la même fougue (à 1’20, 6’07 et 9’) pour inciter « le monde libre » à partir en guerre contre les groupes terroristes et les États qui les abritent, incluant, pêle-mêle, le Hezbollah, le Hamas et la Libye dans les cibles visées.
 
   http://youtu.be/Q-VB4NWlXYM
 
   Le lendemain, Barak tiendra le même discours belliciste dans l’émission Hardtalk de la BBC, contredisant – au passage – la future assertion selon laquelle le Mossad avait vaguement averti les autorités américaines, au cours de l’été 2001, d’une menace terroriste imminente, provenant d’un Ben Laden allié à l’Irak. Dans la nuit du 12 au 13 septembre 2001, l’ex-dirigeant israélien sera encore longuement interviewé sur le plateau de la chaîne américaine ABC, comparant toujours Arafat au leader d’Al-Qaïda.
 
   En mars 2001, après avoir quitté son poste de Premier ministre, Ehud Barak exerçait officiellement ses talents au sein de SCP Partners, une firme d’investissement fondée en 1996 et basée aux abords de Philadelphie, en Pennsylvanie. Cette compagnie était notamment spécialisée dans l’apport de capitaux à destination du secteur israélien de la haute technologie. SCP Partners disposait également d’un bureau dans la ville d’Englewood, située dans le New Jersey. Au sud, à moins de dix kilomètres, une compagnie fictive avait installé en 1997 – dans la bourgade de Weehawken, à proximité de Manhattan – ses locaux, toujours référencés dans les registres commerciaux : Urban Moving Systems, une antenne des services secrets israéliens maladroitement déguisée en société de déménagement.
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   Responsable opérationnel de la mise en place de cette fausse couverture, le directeur du Mossad, en poste le 11 septembre 2001, était Ephraïm Halevy. 
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   Exerçant ses fonctions depuis trois ans, il avait réussi à gagner la confiance d’Ariel Sharon et Ehud Barak, alors qu’il devait sa nomination à leur prédécesseur : Benyamin Netanyahu.
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   Le jour de la tragédie, Netanyahu avait fait savoir à un reporter du New York Times que les attentats étaient « une très bonne chose » pour les relations israélo-américaines avant de se corriger, précisant que ce n’était « pas très bon mais que cela suscitera une immédiate sympathie ». En 2008, face à un public israélien, Netanyahu prendra pourtant moins de précautions oratoires : « Nous bénéficions d’une chose, et il s’agit de l’attaque sur les Tours jumelles et le Pentagone, ainsi que du combat américain en Irak ».
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   Le 13 septembre 2001, il s’était déjà exprimé sur la chaîne NBC, reprenant exactement le discours de Barak à propos de la « guerre contre le terrorisme » devant impliquer l’Irak et l’Iran. Il avait également rappelé qu’il avait lui-même envisagé, dans un ouvrage paru en 1995 – deux ans après le premier attentat contre le World Trade Center –, l’usage futur d’une « bombe nucléaire » contre les Tours jumelles. 
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   Faisant un nouveau parallèle avec Arafat, Netanyahu avait mis en garde l’Amérique contre le risque d’un attentat plus considérable dans l’avenir si Washington n’intervenait pas de manière radicale contre les groupes et les États qualifiés de « terroristes ». Il réitéra cette menace le lendemain, lors d’un entretien accordé à la chaîne Fox News, en comparant les objectifs des terroristes à ceux de « l’Allemagne nazie ». Une semaine plus tard, ce sera au tour du New York Post de publier la tribune va-t-en-guerre de Netanyahu, intitulée – à l’instar du titre du célèbre éditorial du Français Jean-Marie Colombani ou de la citation de l’Allemand Peter Struck – : « Aujourd’hui, nous sommes tous Américains ».
 
   Lors d’un récent débat consacré à l’islamisme, le journaliste Alexis Lacroix rapporta (à 23’) que l’expression avait été, en réalité, suggérée à l’ex-directeur du Monde par l’historien Alexandre Adler dont la belle-tante, Annie Kriegel, fut l’une des rares personnalités françaises à participer à la « Conférence de Jérusalem sur le terrorisme international », organisée – en 1979 – par Netanyahu.
 
   Le 24 septembre 2001, l’ex-Premier ministre israélien aura même droit aux honneurs du Sénat américain pour développer sa thèse. Sa proximité avec les parlementaires – devant lesquels il a soutenu l’idée, chère à son cœur, d’une intervention en Irak – ne se démentira plus par la suite.
 
   http://youtu.be/ZJkVaEJ1byM
 
   Dans l’interview de NBC, Benyamin Netanyahu n’omet pas, comme il le fera à plusieurs autres reprises, de se poser comme le Cassandre du 11-Septembre. À juste titre : depuis 1979, la « guerre internationale contre le terrorisme » est un concept qu’il a contribué à formuler et propager dans l’opinion publique américaine. 
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   En 1981, à l’âge de 32 ans, le jeune diplomate israélien, traumatisé par la mort – en 1976 – de son frère Yonatan, lors d’une prise d’otages en Ouganda, avait déjà publié son premier ouvrage sur la question.
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   Les années 80 seront celles de l’ascension de celui que les médias américains surnommeront rapidement, avec affection, « Bibi ». Devenu l’ambassadeur d’Israël à l’ONU, Netanyahu se fait remarquer par ses talents de communicant et sa propension à décliner sans cesse son sujet fétiche. Quitte à abandonner le langage feutré de la diplomatie : le thème sous-jacent de sa bataille idéologique consistait à attiser une « haine anti-arabe et anti-musulmane » selon l’universitaire américano-palestinien Edward Saïd.
 
   Lorsque les attentats du 11 septembre 2001 sont survenus, sa parole trouva un écho grandissant dans la classe politique américaine. Son dernier livre sur la question fut immédiatement réédité.
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   Né en 1949 à Tel-Aviv, l’homme, originaire d’une famille de Lituanie, est un pur produit des années Reagan. Il passe son enfance à Jérusalem et son adolescence à Philadelphie, aux États-Unis, avant de revenir en 1967 en Israël pour intégrer une unité secrète de l’armée, sous le commandement de son futur rival du Parti travailliste, Ehud Barak. 
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   Figure éminente d’un nationalisme teinté d’ultra-libéralisme et adepte du tout-sécuritaire, Netanyahu est également un suprémaciste religieux, dans la lignée de son père, l’historien Ben-Tzion Netanyahu. Celui-ci fut un personnage-clé de la mouvance terroriste de l’Irgoun, alors dirigée par Menahem Begin lors du mandat britannique sur la Palestine. Les deux hommes partagent le culte d'Eretz Israël : la volonté de bâtir un territoire qui s’étendrait aux frontières bibliques, ce qui inclurait la Cisjordanie. Leur figure tutélaire demeure l’idéologue à l’origine du sionisme révisionniste, Ze’ev Jabotinsky, dont Ben-Tzion Netanyahu fut le secrétaire personnel.
 
   La carrière médiatique de Netanyahu démarra, à la faveur de la guerre du Golfe, en 1991 : intervenant régulier sur CNN, il confirma le charisme que les commentateurs politiques avaient déjà décelé auparavant. Cinq ans plus tard, devenu Premier ministre, il cultivera cependant de mauvais rapports avec l’Administration Clinton, notamment en raison de son intransigeance durant les négociations avec l’Autorité palestinienne. 
 
   L’un de ses premiers gestes significatifs consistera à commander un bref rapport auprès de personnalités influentes, dénommé « A clean break : a new strategy for securing the realm » (« Une coupure nette : une nouvelle stratégie pour sécuriser le royaume »). Prônant le remodelage du Moyen-Orient en faveur des intérêts américains et israéliens, ce programme sera repris, un an plus tard, dans la structuration du mouvement néo-conservateur autour du think-tank du PNAC. 
 
   Quelques mois après avoir quitté son poste de Premier ministre, Benyamin Netanyahu sera également surpris par une caméra cachée en train d’affirmer, en privé, un propos stupéfiant pour l’ex-leader d’un pays allié aux États-Unis : « Je sais ce qu’est l’Amérique. L’Amérique est une chose que vous pouvez manipuler très facilement, manipuler dans la bonne direction ». 
 
   Les attentats du 11 septembre 2001 lui donneront raison.
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   Récapitulons : sur le terrain, aux abords de New York, des agents apparentés du Mossad se réjouissent, dès l’impact du premier avion, d’un attentat dont ils avaient, selon toute vraisemblance, préalablement connaissance. Depuis 1998, leur directeur, Ephraïm Halevy, a servi successivement trois dirigeants israéliens : Benyamin Netanyahu, Ehud Barak et Ariel Sharon. Ces hommes entretiennent une amitié de longue date avec les principaux responsables de la gestion du World Trade Center : Larry Silverstein, Frank Lowy, Ronald Lauder et Michael Cherkasky. Mieux encore, ils sont également proches du maire de New York, Rudolf Giuliani, et, dans une moindre mesure, du commissaire de police de la ville, Bernard Kerik, qui revient justement, fin août/début septembre 2001, d’un « séjour d’observation » en Israël. 
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   Rudolf Giuliani et Bernard Kerik
 
    
 
   Le policier, qui précisa à la presse l’absence de bombes dans le WTC, était également celui qui attesta de la découverte du passeport intact d’un « pirate de l’air », retrouvé au pied des Tours, juste avant leur destruction. 
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   Il est aujourd’hui en prison pour – notamment – fraude fiscale, suite à un « prêt » de 250 000 dollars effectué par Eitan Wertheimer, richissime et influent homme d’affaires israélien  rencontré lors de sa visite de l’État hébreu. 
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   Eitan Wertheimer
 
    
 
   En principe, la pré-connaissance détaillée, par des responsables israéliens, d’un attentat contre les Tours jumelles aurait permis, a minima, d’atténuer la gravité des pertes humaines : en effet, les hommes visiblement informés, au sommet de l’État israélien, de l’imminence d’un « acte terroriste » visant le World Trade Center auraient pu avertir leurs proches, en charge du site, afin qu’ils puissent interdire l’accès aux bureaux, au matin du 11 septembre. Pourtant, malgré le pré-positionnement des agents du Mossad, rien n’a été officiellement accompli pour informer, en parallèle, l’Autorité portuaire, le maire de New York ou la sécurité du WTC.
 
   Une autre hypothèse est, dès lors, envisageable : les amis américains des trois dirigeants israéliens étaient déjà informés de l’imminence de l’attentat puisqu’ils y ont participé en autorisant, en amont, la préparation de la démolition contrôlée des Tours. Ceci expliquerait, par ailleurs, pourquoi ils ont pu, ainsi que leurs proches, échapper « miraculeusement » à la destruction des gratte-ciels en arrivant « en retard » dans leurs bureaux ou en étant « retenus » ailleurs.
 
   La présence de bombes dans les Tours jumelles et la connivence entre « initiés » israéliens et gérants new-yorkais du site sont les deux éléments-clés qui infirment l’hypothèse prudente de la pré-connaissance d’un attentat sans implication directe de Tel-Aviv. En effet, sans ces deux facteurs essentiels, il était possible de valider la théorie selon laquelle les services secrets israéliens auraient eu vaguement connaissance de la possibilité d’un attentat en raison de leur « surveillance » – ou de leur infiltration – des cellules islamistes.
 
   Or, les traces de nano-thermite – un explosif sophistiqué d’origine militaire – retrouvées dans la poussière des Tours, ainsi que les liens politico-affectifs entre les leaders israéliens – nécessairement informés de ce que savait le Mossad – et les responsables du WTC permettent d’aller plus loin, et d’envisager la forte probabilité d’une complicité israélo-américaine dans la perpétration d’un meurtre de masse, déguisé en opération terroriste. 
 
   Cette hypothèse explique alors la joie incongrue des jeunes Israéliens interpellés par la police de Rutherford : l’opération avait réussi. Et cette jubilation fut bientôt partagée par la classe politique israélienne : selon la terrible formule du journaliste Aluf Benn de Haaretz, le drame du 11-Septembre a été perçu, dans les couloirs de Tel-Aviv, comme un « miracle de Hannouca ».
 
   Désormais, pour assurer la propagande de guerre favorable aux intérêts de l’État hébreu, il fallait garantir le service après-vente : la communication médiatique du mythe de « Ben Laden et des 19 pirates de l’air ».
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   Dans les heures qui ont suivi les attentats, certains journalistes occidentaux ont mis en avant leurs informations obtenues auprès de sources curieusement informées avant les Américains : le gouvernement israélien.
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   En France, ce fut le cas de Christian Malard, spécialiste des questions internationales sur France 3. Volubile, l’homme a évoqué deux pistes pour les auteurs de l’attentat. La première circule sur les dépêches de presse : « le Front Démocratique de Libération de la Palestine » aurait revendiqué l’acte terroriste. Quant à la seconde, le journaliste de France 3 cite (à 3’47) « un des proches d’Ariel Sharon » qui lui a désigné, « quelques instants » auparavant, une autre structure : « Nous, nous n’excluons pas de notre côté que ce soit aussi le groupe Al-Qaïda ».
 
   http://www.ina.fr/economie-et-societe/justice-et-faits-divers/video/1822139001/speciale-attentats-usa.fr.html
 
   Alors que la seconde tour du World Trade Center vient à peine de disparaître de l’horizon, le même binôme de suspects présenté sur France 3 est proposé au téléspectateur de Fox News.
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   Une vidéo amateur a capturé la voix du journaliste indiquant également (à 4’) que le FDLP aurait revendiqué l’attentat, mais que des « sources gouvernementales israéliennes croient que le responsable est en réalité Oussama Ben Laden ».
 
   http://youtu.be/wk9uTjRNdVI
 
   Par la suite, nul ne s’est publiquement interrogé sur l’origine de l’information dont disposait Tel-Aviv pour nommer rapidement l’auteur putatif des attentats.
 
   Et Londres n’est pas ignoré : de même que France 3 et Fox News, la chaîne BBC World a également fait état spécifiquement d’une source israélienne pour désigner un Ben Laden susceptible de vouloir ainsi porter atteinte aux « intérêts américains et britanniques ».
 
    
 
   Quant à la piste du FDLP, elle fut amplement relayée par les médias. Sur la chaîne d’information I Télé, la journaliste Marie Drucker développa (à 4’43) l’hypothèse de « groupes palestiniens extrémistes ». 
 
   http://youtu.be/NUUcB-svois
 
   NBC évoqua également cette organisation, en se basant sur une information diffusée par une chaîne de Dubaï.
 
   http://youtu.be/_qs009256tg
 
   Vis-à-vis de l’opinion publique, la désignation – d’origine mystérieuse – du FDLP a tacitement servi les intérêts de la droite israélienne alors au pouvoir. Cible de la critique internationale depuis le déclenchement, fin 2000, de la seconde Intifada, Israël avait vu son image se dégrader considérablement au cours des mois précédents. La diabolisation des « groupes palestiniens » à la faveur des attentats du 11 septembre permit donc, dans un premier temps, l’instauration d’un écran de fumée sur les exactions commises par le gouvernement israélien.
 
   Hormis l’exclusivité relative à la culpabilité de Ben Laden, certains Israéliens surent aussi rappeler au peuple américain, en ce jour d’épreuve, les « liens » qui l’unissaient à l’État hébreu. C’est ainsi que la chaîne CBS donna la parole à Micah Halpern, un « commentateur politique » israélien qui se trouvait « fortuitement » à New York durant les évènements. Son credo déclamé à l’antenne : l’attentat a visé les États-Unis en raison de sa « liberté » et de son « soutien » envers Israël. À l’instar d’Ehud Barak, il évoqua – sans que cela ne soit officiellement reconnu, encore à ce jour – l’usage d’« explosifs » lors des attentats. 
 
   http://youtu.be/8Q37bngVbo4
 
   Quelques heures plus tard, Micah Halpern reproduira le même discours sur une autre antenne de CBS.
 
   http://youtu.be/3Jo-GMKarkA
 
   Même tactique émotionnelle, toujours sur CBS, avec Harvey Tannenbaum, un Californien parti en 1998 s’installer dans la colonie israélienne d’Efrat. Il est intervenu sur CBS pour évoquer son « triste » sentiment de « déjà-vu » (en français) à propos de la « terreur » – qu’il vivrait « au quotidien » en Israël – et propager la rumeur de « drapeaux américains brûlés » lors de « célébrations palestiniennes ».
 
   http://youtu.be/q4mo9jfKuc8
 
   Enfin, sur Fox 5, un certain Phil Poleski, présenté comme un « expert du Moyen-Orient », recommanda de s’inspirer des « Israéliens » pour sécuriser les États-Unis et lutter efficacement contre le terrorisme.
 
   http://youtu.be/v_fHNIZXb1g
 
   Le même jour, les Israéliens ont également bénéficié d’une étrange désinformation, opérée notamment par l’agence britanno-canadienne Reuters et dévoilée, une semaine plus tard, par la première chaîne allemande. Dans l’après-midi et la soirée du 11 septembre, de nombreux médias, à travers le monde, ont diffusé des images saisissantes, présentées comme celles de « Palestiniens se réjouissant » des attentats.
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   http://youtu.be/R37cgkXIe_U
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   Par la suite, la femme à l’image, Nawal Abdel Fatah, a expliqué aux enquêteurs de la chaîne ARD qu’elle n’était pas au courant de ce qui venait de se produire aux États-Unis. Sa joie, et celle des enfants, s’expliquait, selon elle, par les confiseries et « gâteaux promis » par l’équipe de production.
 
   Lors de la diffusion du reportage allemand, le 20 septembre 2001, il était déjà trop tard. Des centaines de médias écrits et audiovisuels, parmi lesquels France 2, avaient relayé la désinformation, s’appuyant sur la crédibilité de la prestigieuse Reuters – qui a démenti toute manipulation – pour diffuser ces images sans vérification du contexte.
 
   Ironie du sort, les clichés, authentiques ceux-ci et confirmés par le FBI, des trois joyeux Israéliens – se photographiant devant la Tour nord en flammes – n’ont, quant à eux, jamais été portés à la connaissance du public. 
 
   C’est tout l’art de la « hasbara », terme hébreu désignant « l’explication » ou, plus exactement, la communication de propagande israélienne, destinée à formater l’opinion publique. Dans le cas du 11-Septembre, l’exercice pratique consista à produire, dans l’esprit des citoyens occidentaux, la terrifiante vision de Palestiniens se réjouissant de l’attentat de New York, et à dissuader, à travers les relais communautaires, toute embarrassante exposition médiatique des espions trahis par leur jubilation.
 
   Depuis 2001, la manœuvre a porté ses fruits. La plupart des médias ont totalement ignoré l’histoire des « Israéliens dansant de joie » à la vue du crash du premier avion. Les rares à avoir traité le sujet, comme ABC News, The Forward, Channel 4 en 2004 et Bakchich en 2011, ont choisi de dédouaner Israël de toute attitude malveillante. 
 
   [bookmark: _GoBack]Même traitement de faveur à propos du vaste réseau d’espions démantelé en 2001. Si la presse écrite et audiovisuelle a été plus encline à évoquer ce mystère, elle s’est empressée de ne donner qu’une seule grille de lecture : spécialistes de l’électronique et des explosifs, ces hommes et ces femmes issus de l’armée israélienne, déguisés en artistes ou en vendeurs de jouets, se seraient contentés de surveiller les « cellules islamistes » implantées aux États-Unis.
 
   En 2002, interrogé par un téléspectateur de C-Span, Carl Cameron, le reporter à l’origine de l’affaire, évoqua pour la première fois la complainte du « lobby pro-israélien » à l’encontre de la diffusion de son scoop. Incidemment, ce journaliste fit également remarquer que sa chaîne, Fox News, lui avait fait savoir qu’elle avait retiré la retranscription de son reportage en raison d’un manque de place sur le serveur internet. En réalité, cette autocensure manifeste s’est produite à la suite du harcèlement des dirigeants de la Fox par Abraham Foxman, dirigeant ultra-sioniste de la Ligue anti-diffamation.
 
   http://youtu.be/jihcri3UU9o?t=5m23s
 
    
 
   Onze ans après, le black-out médiatique continue. Mieux encore, la fabrique de l’image du « musulman-se-réjouissant-du-11-Septembre » persiste.
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   C’est ainsi que Christophe Barbier, directeur de la rédaction de l’Express et chantre du « choc des civilisations », s’est illustré dans son éditorial publié en mai 2011, au lendemain de l’annonce de la mort de Ben Laden : « À la victoire, il ne faut pas ajouter la provocation, et rien ne serait plus dangereux que d’humilier l’ennemi. Profaner le cadavre ou la mémoire de Ben Laden, c’est le ressusciter ; crier sa joie dans les rues de nos villes, c’est singer les barbares enturbannés qui dansaient au soir du 11 septembre ».
 
   S’ils avaient porté un « turban », les Israéliens qui « crièrent leur joie » et « dansèrent » au matin du 11-Septembre auraient probablement retenu l’attention de Christophe Barbier et ses confrères occidentaux.
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   Le facteur israélien dans les attentats du 11-Septembre ne constitue pas « l’alpha et l’oméga » de cet évènement. D’autres entités et groupuscules ont pu participer, au niveau des commanditaires comme à celui des exécutants, à la réalisation de ce spectaculaire acte terroriste. Mais une chose est certaine : d’ores et déjà, un faisceau d’indices permet d’identifier plusieurs acteurs de la mouvance américano-sioniste. Ces hommes avaient les moyens, l’influence, les motifs et l’opportunité d’accomplir l’opération. 
 
   En amont, la mise à disposition du World Trade Center, à travers le contrôle de son bail et de sa sécurité, était nécessaire pour préparer la démolition contrôlée des trois tours. En aval, l’exploitation de la terreur suscitée par les images de la désintégration des Twin Towers devait s’accompagner d’un subtil contrôle des médias, victimes consentantes du « chantage à l’antisémitisme » que leur brandissaient, comme l’a souligné le journaliste Christopher Ketcham, de puissants groupes de pression pro-israéliens (AIPAC, ADL, Camera).
 
   Le crime était presque parfait : « l’incident » relatif à l’arrestation de dizaines d’Israéliens sur le sol américain – parmi lesquels les « danseurs de joie » – allait s’effacer au profit du mythe médiatique – à succès – d’un Ben Laden traqué en Afghanistan. Toute interrogation sur l’étrange proximité des dirigeants de Tel-Aviv avec les principaux responsables du WTC devint proscrite. Quant à l’allusion d’une éventuelle implication israélienne dans l’exécution du 11-Septembre, il faut se référer à la réponse formulée en 2003 par l’ex-directeur du Mossad, Ephraïm Halevy, également défenseur du mythe des armes de destruction massive en Irak : « Cela va sans dire, ce n’est pas juste un gros mensonge. Je crois qu’il s’agit vraiment là d’un travestissement de toute trace de vérité ».
 
   Toute forme de censure, venue d’en haut, est inutile : comme l’a révélé le journaliste Carl Cameron de Fox News lors de son reportage sur les espions israéliens, l’évocation publique – au sein des agences chargées de l’enquête – de toute « connexion israélienne avec le 11-Septembre » est considérée comme un « suicide professionnel ». Depuis 2001, le même tabou perdure également dans la classe médiatique, y compris parmi les rares journalistes favorables à une contre-enquête sur le 11-Septembre.
 
   Pourtant, les angles d’approche, susceptibles d’être approfondis et d’aboutir à un scoop retentissant, ne manquent pas. 
 
   En voici un rapide tour d’horizon.
 
   *  La famille al-Jarrah : en 2009, la presse internationale avait rapporté un fait troublant. Le Libanais Ali al-Jarrah, cousin d’un des 19 pirates de l’air présumés du 11-Septembre, collaborait depuis 25 ans avec les services secrets israéliens. 
 
   *  L’imposture : en décembre 2002, l’Autorité palestinienne annonce avoir démasqué un réseau d’agents du Shin Beth – les services israéliens de renseignements militaires – qui étaient déguisés en militants recruteurs d’Al-Qaïda dans la bande de Gaza.
 
   *  Le camouflet : en février 2000, le premier hebdomadaire indien avait rapporté un étrange incident diplomatique ayant impliqué le Bengladesh, l’Inde et Israël. Onze Afghans musulmans, soupçonnés par les autorités bengalies d’appartenir à des cellules terroristes, étaient également titulaires d’un passeport israélien. Le groupe d’hommes était censé participer à une convention islamique mais ils ont été jugés « obscurs » et se sont vus refuser l’accès au territoire du Bengladesh. Suite à la pression du gouvernement israélien sur les officiels indiens, ils purent finalement regagner Tel-Aviv.
 
   *  Le maître-pilote : durant l’été 2001, Hani Hanjour – présenté par la suite comme le terroriste qui a dirigé un avion contre le QG de la Défense américaine – avait eu, comme instructeur, un ex-soldat de l’armée israélienne, dénommé Eddie Guigui Shalev. Son nom est apparu en janvier 2009, lors de la déclassification partielle des interrogatoires conduits par les enquêteurs du FBI. Curieusement, il fut le seul, parmi les instructeurs ayant côtoyé Hani Hanjour, à préciser – à l’inverse de ses collègues – qu’il s’agissait d’un « bon pilote ». L’homme responsable du recrutement – en avril 2001 – de Shalev s’appelle Monty Lilley : de 1975 à 1995, celui-ci exerçait des fonctions au sein d’une compagnie londonienne, dénommée Aegis, spécialisée dans l’anti-terrorisme et la collecte de renseignements.
 
   *  L’intox’ : la première lettre de menace, relative aux envois d’anthrax par courrier – au lendemain des attentats –, faisait spécifiquement mention d’une assimilation entre les États-Unis et Israël. 
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   Il faudra plusieurs années pour démentir toute connexion islamiste ou irakienne à propos des commanditaires. À ce jour, c’est la thèse, toujours controversée, d’un geste fou et isolé qui demeure relayée par le gouvernement américain. En juillet 2001, un expert de la sécurité nationale, Anthony Cordesman, avait publié un rapport au sujet de la menace biochimique en provenance du Moyen-Orient. Incidemment, cet analyste faisait alors remarquer (page 2) qu’Israël disposait de « stocks d’anthrax » et que certaines « toxines » produites par l’État hébreu étaient utilisées « par les services secrets » dans des « opérations sous couverture » et des « assassinats ».
 
   *  L’avertissement : basés dans la ville israélienne de Herzliya, deux employés de la compagnie Odigo ont reçu, deux heures avant les attentats, des messages électroniques faisant état, sous couvert d’anonymat, d’une attaque imminente et de grande ampleur. Spécialisée dans la messagerie filtrée, cette start-up israélienne, dirigée par Micha Macover, avait son quartier général à New York, à quelques dizaines de mètres du complexe du World Trade Center. Le porte-parole d’Odigo, Alex Diamandis, évoqua la possibilité d’une simple « coïncidence ». Un an plus tard, l’entreprise sera rachetée par Comverse, la compagnie israélienne suspectée, selon l’enquête de Carl Cameron, d’avoir servi de passerelle pour espionner les agences fédérales américaines. En 2009, lors d’une « enquête » supervisée par Christophe Deloire (ex-participant d’un colloque sur le « fascislamisme » organisé par le néo-conservateur Frank Gaffney, aujourd’hui directeur de Reporters sans frontières) et le journaliste Guillaume Dasquié, le site Rue 89 tenta maladroitement – au vu des commentaires des internautes – de désamorcer l’information relative aux messages reçus par Odigo. Dans le jargon médiatique anglo-saxon, ce procédé a un nom : « To kill the story ».
 
   *  Le soldat : parmi les cinq Israéliens tués lors des attentats, Daniel Lewin, généralement présenté comme un héroïque businessman ayant trouvé la mort – mystérieusement octroyée par balle – lors du détournement du vol 11, s’est avéré être, comme le révéla Haaretz le 17 septembre 2001, un militaire ayant appartenu à la « section 269 » d’une unité top-secrète de l’armée israélienne – le Sayeret Matkal, spécialisée dans « l’anti-terrorisme » en dehors du territoire israélien.
 
   *  Le déménagement des déménageurs : basée depuis une vingtaine d’années au 16ème étage de la Tour Nord du WTC, une société israélienne de transports par cargo, dénommé Zim et détenue alors par l’État hébreu à 48,6%, a quitté ses locaux le 4 septembre 2001. Officiellement envisagée – pour des motifs budgétaires – depuis décembre 1999, la relocalisation avait été annoncée en avril 2001. Interrogé sur la chance de ses employés, Shaul Cohen-Mintz, PDG de l’antenne nord-américaine de Zim, déclara au quotidien USA Today qu’ils avaient déménagé juste à temps, comme s’il s’agissait d’un « acte de Dieu ». En 1979, la CIA indiqua dans un rapport secret – mentionné par l’ex-parlementaire Paul Findley dans son ouvrage consacré au « lobby d’Israël » – que Zim était une compagnie régulièrement utilisée comme « couverture » par les services secrets israéliens.
 
   *  L’indic’ : en février 1993, la bombe qui avait explosé dans le sous-sol du World Trade Center avait été installée dans un garage identifié, deux ans auparavant, comme un endroit vulnérable, susceptible d’être ciblé par une explosion. C’est du moins, selon Time, ce qu’affirmèrent alors les services de sécurité israéliens, suite à leur inspection du lieu. La compagnie Zim louait alors une partie de ce garage. Le 3 août 1993, le magazine américain Village Voice révéla que le principal suspect de l’attentat, dénommé Ahmed Ajaj, avait été un informateur du Mossad.
 
   *  Les agences de presse : la plupart des documents audiovisuels mensongèrement imputés à Oussama Ben Laden et relayés aux médias ont été « découverts » par un « centre de surveillance des sites islamistes » dénommé SITE. Fille d’un Irakien exécuté sur la place centrale de Bagdad pour espionnage au profit de l’État hébreu, sa fondatrice, l’Israélo-Américaine Rita Katz, est particulièrement proche du FBI et de la mouvance sioniste. Une autre structure, IntelCenter, a également relayé nombre de vidéos imputées à Al-Qaïda. Son président, Ben N. Venzke, s’était distingué en janvier 2001 en publiant un rapport détaillé sur le « cyber-conflit israélo-palestinien ». IntelCenter était initialement une émanation de iDefense, un laboratoire dirigé par le chrétien évangélique Jim Melnick, un militaire alors chargé des opérations psychologiques auprès du secrétaire à la Défense – et « ami » déclaré du Likoud – Donald Rumsfeld.
 
   *  Le symbole : selon plusieurs chaînes américaines, la cible du vol 93, qui aurait fini sa course dans le secteur de Shanksville, était la célèbre résidence de campagne des présidents américains, dénommée « Camp David ». Plusieurs informations contradictoires, diffusées à l’antenne le 11 septembre 2001, indiquaient erronément qu’un avion s’y était déjà écrasé. D’après le FBI, le choix de la cible s’expliquait par la commémoration, sous forme de représailles, des Accords de Camp David, négociés entre le 5 et le 17 septembre 1978. Le pacte signé alors entre l’Égypte et Israël est, depuis 35 ans, autant honni par les islamistes que par les ultra-sionistes.
 
   *  Le mage de Wall Street : en 2009, un analyste financier israélien, Amir Weitmann, publia une enquête consacrée à l’escroc Bernard Madoff. Un passage concerne sa réaction « impassible » à l’annonce du crash du premier avion dans la Tour Nord du World Trade Center. Dans un entretien accordé à L’Express, l’auteur sera aussi prolixe, précisant deux points capitaux : Madoff savait déjà, à ce moment-là, qu’il s’agissait d’un attentat, et non d’un accident ; il l’imputa aussitôt au groupe Al-Qaïda. À l’instar des boursicoteurs « initiés » qui ont tiré profit des attentats, l’homme d’affaires – par ailleurs conseiller de Larry Silverstein – avait également anticipé l’évolution du marché.
 
   *  Le film prémonitoire : en mars 2001, la chaîne Fox avait diffusé le premier épisode d’une série intitulée The Lone Gunmen. Une séquence de cet épisode, rédigé par le scénariste Frank Spotnitz et tourné au printemps 2000, illustre l’arrivée d’un avion commercial contre une tour du World Trade Center, piloté à distance par une faction désireuse de provoquer une guerre au Moyen-Orient.
 
    [image: ] 
 
    
 
   Depuis 1998, la chaîne Fox avait conclu – pour renouveler ses fictions – un accord avec la compagnie New Regency Productions, dirigée par Arnon Milchan. Richissime producteur d’Hollywood (The Medusa Touch, Brazil, JFK, Fight Club), cet Israélo-Monégasque  francophile et francophone, proche de Shimon Peres, est également un ancien trafiquant d’armes et un (ex ?) agent secret au service de la force nucléaire de l’État hébreu. De même que Rupert Murdoch, propriétaire ultra-sioniste du groupe Fox, et Ronald Lauder, responsable de la privatisation du World Trade Center, Arnon Milchan figure parmi les donateurs des campagnes électorales de Benyamin Netanyahu.
 
   *  La mise en garde : le 10 septembre 2001, le quotidien Washington Times publia des extraits d’un rapport rédigé par une prestigieuse école militaire. L’un d’entre eux faisait référence au Mossad : « Sournois. Impitoyable et rusé. Capable de commettre une attaque sur les forces américaines et de le déguiser en un acte commis par les Palestiniens/Arabes ».
 
   Cette cinglante description du Mossad peut être étayée au regard de l’histoire de l’État hébreu. Depuis sa création, nombre de dirigeants israéliens ont eu recours aux opérations « sous fausse bannière », ces actions clandestines consistant, au moyen de la duperie, à utiliser des marques de reconnaissance de l’ennemi. Pour atteindre un but stratégique spécifique, telle la reconfiguration de certaines relations diplomatiques, cette forme radicale de « ruse de guerre », qui s’apparente – selon le droit coutumier – à de la « perfidie », est parfois utilisée par les services de renseignement militaire.
 
   Le cas israélien le plus célèbre demeure l’affaire Lavon : en 1954, des fonctionnaires de la Défense ont organisé, au Caire et à Alexandrie, des attentats – imputés aux islamistes égyptiens – visant notamment les intérêts britanniques. L’objectif ? Empêcher l’application de l’accord anglo-égyptien prévoyant le retrait des troupes britanniques de la zone du canal de Suez. Les Israéliens voulaient maintenir la présence anglaise, considérée comme une barrière de sécurité en cas d’attaque de l’Égypte. Avraham Seidenberg, responsable de l’opération dénommé « Susannah », avait recruté des juifs égyptiens opérant secrètement, depuis 1948, au profit d’Israël. Le réseau fut rapidement démantelé lorsque l’un de ses membres provoqua accidentellement l’explosion d’une bombe qu’il transportait. À Tel-Aviv, le scandale fut retentissant : Shimon Peres et Moshe Dayan accusèrent le ministre de la Défense, Pinhas Lavon, qui démentit toute implication personnelle. Rebondissement dans les années 60 : une enquête interne révéla la probable innocence de Lavon et suggéra la participation de Peres, sous l’autorité de David Ben Gourion, dans l’organisation de l’opération. En 1975, le gouvernement israélien reconnut finalement sa responsabilité. Trente ans plus tard, le président Moshe Katsav rendit hommage à la mémoire des neuf agents impliqués dans ces attentats.
 
   Cette affaire a des similitudes avec les objectifs défendus lors d’une réunion secrète, tenue en 1956, aux abords de Paris, et connue sous le nom de « Protocole de Sèvres ». Il s’agissait également là de ce qu’il faut bien qualifier de « complot » réunissant, cette fois-ci, des haut-fonctionnaires français, anglais et israéliens. Divulguée par une enquête de la BBC en 1996, la discussion porta sur le meilleur moyen de renverser le président Gamal Abdel Nasser et de récupérer le canal de Suez, nationalisé quelques mois plus tôt. La solution ? L’armée israélienne devait provoquer une attaque-surprise contre les soldats égyptiens afin de susciter une réaction du Caire et l’expédition, in fine, d’une coalition franco-britannique sur le terrain. Ce qui fut surnommée « l’opération Mousquetaire » n’aboutira pas, en raison de l’hostilité américaine à tout débarquement des Français et des Anglais chez leur allié égyptien.
 
   Quelques années plus tard, ce fut au tour des États-Unis de faire l’amère expérience de la duplicité de leur allié israélien. Comme l’a démontré une récente investigation menée par la BBC, 34 soldats américains sont morts en 1967, suite au torpillage de leur navire – le USS Liberty – par la flotte israélienne. Il s’agissait, là aussi, de faire croire à une attaque égyptienne afin de rompre les relations diplomatiques entre les deux pays. Face aux preuves désignant le gouvernement israélien, celui-ci évoqua rapidement une simple méprise de la part de ses soldats, et dédommagea les familles de victimes à hauteur de 6 millions de dollars.
 
   La genèse de ces opérations, violentes et clandestines, remonte à l’Antiquité. Ainsi, le groupe de juifs extrémistes, connu sous le nom des « sicaires », usait également de déguisements pour terroriser la population de Jérusalem et imputer ses crimes aux Romains. L’objectif consistait alors à provoquer le soulèvement de leurs coreligionnaires contre l’occupant. Ces subterfuges sont comparables à ceux utilisés par leurs héritiers modernes : qu’ils soient juifs, chrétiens, ou athées, les radicaux ultra-sionistes partagent la même absence de scrupules dès lors qu’il s’agit de renforcer Israël. Une unité ultra-secrète au sein du Mossad, dénommée Metsada, continue ainsi de fomenter, à travers le monde, les assassinats de citoyens jugés dangereux pour la sécurité nationale. 
 
   En 1951, ce sont des agents de l’État hébreu qui ont semé la terreur dans la communauté juive irakienne en organisant des attentats contre des synagogues. Le but ? Provoquer une émigration de leurs coreligionnaires paniqués en Israël.
 
   À l’instar de certains terroristes issus de la mouvance islamiste, les espions israéliens et leurs collaborateurs étrangers, dénommés sayanim, savent aussi pratiquer la taqîya – art de la dissimulation – prônée dans la tradition chiite.
 
   Cette audace se reflète également dans le relativisme moral de certains dirigeants israéliens à propos des crimes commis par leurs prédécesseurs. En 2006, Benyamin Netanyahu n’a pas ainsi hésité à se joindre à la sinistre célébration de l’attentat de l’hôtel King David, perpétré soixante ans plus tôt.
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   L’impudence de Benyamin Netanyahu n’est pas sans évoquer celle des membres de « l’Institut juif pour les affaires de sécurité nationale » (JINSA). Le 13 septembre 2001, ce think-tank américain, proche du Likoud, publia un communiqué de presse au titre éloquent : « Cela va au-delà de Ben Laden ». Après le rappel indigné des prétendues scènes de joie dans la rue arabe, il s’agissait essentiellement d’un appel lancé à la Maison blanche pour une intervention militaire contre l’Irak et une redéfinition des liens diplomatiques avec plusieurs pays musulmans, y compris l’Égypte et l’Algérie. 
 
   Dirigé depuis 1998 par Norman Hascoe (un biochimiste reconverti dans la finance et la haute technologie) et Jonathan Kislak (membre de la Ligue anti-diffamation et de la Fédération juive de Floride), ce lobby, fondé en 1976, vise à consolider les relations israélo-américaines sur le plan militaire et stratégique. En janvier 1999 comme en août 2000, son conseil d’administration comportait des personnalités-clés de la vie politique, du renseignement et du complexe militaro-industriel : le futur vice-président, Richard Cheney, y côtoyait ainsi James Woosley, ex-directeur de la CIA. Tous deux se retrouvaient également au sein du prophétique PNAC, l’autre think-tank atlantiste et ultra-sioniste, auto-dissous en 2006.  
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   Richard Cheney
 
   Parmi les donateurs du JINSA figurent notamment Ronald Lauder, le responsable de la privatisation du World Trade Center devenu président du Congrès juif mondial en 2007, ainsi que le communautariste Larry Silverstein qui dispose – privilège spécial – du titre de « défenseur » du think-tank. Dans la liste des mécènes, on remarque également l’Atlantic Research Corporation, un sous-traitant du département de la Défense, dans lequel exerça, durant onze ans, Stephen Cauffman, l’homme qui éluda d’emblée – pour le compte de l’Institut national des normes et de la technologie – les indices scientifiques relatifs à la démolition contrôlée des trois tours du World Trade Center.
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   Si une organisation devait servir de « base » (un terme que l’on traduit d’ailleurs en arabe par « Al-Qaïda ») pour l’élaboration d’un attentat israélo-américain sous fausse bannière, le belliciste et ultra-droitier JINSA serait probablement le candidat idéal.
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   Le 11 septembre 2012, une cérémonie réunissant des diplomates américains et israéliens s’est tenue à Jérusalem. Depuis 2009, en l’honneur des victimes, cette commémoration commune se déroule devant le « Mémorial du 11-Septembre ».
 
   http://youtu.be/Rr2E2Zyg4ow
 
   Bâti grâce à l’assistance matérielle du Fonds national juif – dirigé par Ronald Lauder – et l’appui de « philanthropes américains », ce monument est un « testament de la douleur partagée – et de l’espoir commun – des États-Unis et d’Israël » selon les termes employés par Michael Oren, l’ambassadeur israélien à Washington. C’est aussi le premier mémorial dédié au 11-Septembre et construit à l’étranger. Le bâtiment initial, érigé à New York, fut conçu par un architecte inconnu : l’Israélien Michael Arad, heureux élu sélectionné au terme d’une compétition internationale entre 5201 postulants.
 
   Empreinte de gravité, cette compassion désormais affichée par les Israéliens – lors de cérémonies mémorielles – contraste avec la jubilation exprimée, par certains d’entre eux, dans les minutes ou les heures qui ont suivi les attentats. Ehud Sprinzak, expert en anti-terrorisme, avait ainsi fait connaître son sentiment au quotidien britannique The Telegraph : « Du point de vue des juifs, c’est l’acte de relations publiques le plus important jamais commis en notre faveur. Les images sont terribles mais meilleures que celles de 1000 ambassadeurs tentant d’expliquer à quel point la terreur islamique est dangereuse ». 
 
   http://youtu.be/n5bn4h5PNgQ
 
   http://www.dailymotion.com/video/xkfm0q_wtc1-cbs-net-dub6-04enhanced_news#.UQiqY2eI6C8
 
   Cet analyste, qui ne maniait pas la langue de bois, était également le « doyen » de l’Institut universitaire fondé en Israël par Ronald Lauder.
 
   Plus intellectuelle, sa réaction cynique se distingue de celle des trois Israéliens exultant de joie dès l’impact du premier avion. Pourtant, malgré une relation différente à l’évènement, l’émotion est identique. Sans détour, Ehud Sprinzak souligna rapidement la portée historique de l’avantage stratégique obtenu, ce jour-là, par l’État hébreu lors de ce « miracle de Hanoucca ». Chose curieuse : d’après les services secrets jordaniens, l’opération du 11-Septembre était surnommée, parmi les membres présumés d’Al-Qaïda, « le Grand Mariage ».
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   Autre déclinaison, plus maladroite, de la même communication. Le 11 septembre 2001, dans les rues de New York, une jeune femme afficha, par mégarde, un air radieux. Une équipe vidéo de l’agence Associated Press – dont les images peuvent être vues par plus de la moitié de la population mondiale – venait de solliciter le témoignage de cette charmante passante qui se trouvait être israélienne. En « espérant », dit-elle, que les Américains « comprendront » désormais ce que les Israéliens doivent endurer « au quotidien », l’inconnue conclut son bref discours – digne d’une opération psychologique – par ces mots : « C’est juste une catastrophe ». 
 
   http://youtu.be/-Pt_8eW_nsA?t=1m12s
 
   À l’instar de ses compatriotes déguisés en déménageurs, la télégénique Israélienne laissa alors échapper, devant la caméra, un sourire triomphal.
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Prior to the transportation to the State Police facilities this officer
was told without question by the driver "Me are Taraeli, We are not your
problem. Your problems are our problems, The Palestinians are the problem.®
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Federal Bureau of Investigation
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FOIPA Request No.: 1138795- 001
Subject SEPTEMBER 11,
2001HIGH-FIVERS

Dear .

Roference is made 1o your Froedom of Information/Privacy Acts (FOIPA) request for FBI records
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representative, Ms. Debbie Lopes on June 9, 2010.
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amount of time. Ms. Lopes indicated to you the FBI located approximataly 5,000 pages related o your
subjoct and you wero offered the opportunity o roduco tho 5cope of your requost in order to accoloralo its
assignment for processing. You olected 10 have only the six sections of the main file processed and o
siminate the sub fles from your request. This reduces the page countfor your request 1o approximately
2400 pages and will move iffrom the lerge to the mediur rack of our bockiog. Please koop in mind, any
additonal requests for these fies will be assigned new FOIPA recusst numbers and wi be placed at the

end of the unassigned backiog based on s date of recoipt
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Moving. At this apologized for appearing happy in
the photographs. STated that Israel has been dealing with
incidents like this Tor years.

He believes that the United States
will take steps to stop terrorism in the world.
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Student identification cards later believed to be false were also
found. 0ddly, equipment typically used in a moving company’s
daily duties was not found, including work gloves, blankets,
straps, ropes, boxes, dollies, rollers, etc. Also mot found was
the video camera that T-1 observed at least ope of the males
s Thms camace ke Tt st aulanst St
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(g OC/NF) gstutld Israel now has hope that
the world i1l now undersEand us. Americans are naive and
Anerica is easy to get inside. Thare are not a lot of checks in

America. And now America will be tougher about who gets into
their country."
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stated that on the morning of September 11,

2001, after The WORLD TRADE (WIC) was struck by the
airliners, either or stated to her that now you see

what they are capable of doing and added that the U.S. will have to
get involved now.
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further advised that he not surprised that
S In some form of trouble with the authorities,
Because hie always spoke badly of the United States.
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g’ M) Dpuring the search conducted by the WED, it was
revealed fhia

all of its contents had been
abandoned by the owner of Urban Moving Systems.
This apparentIy heTng done To avoid criminal prosecution after
the 09/11/2001 arrest of five of his employees and subsequent

seizure of his office computer systems by members of the FBI-NK
on or around 09/13/2001.
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Nevertheless, fifteen (15) computers and a network server were
seized from the Urban Moving Systems office. FBI-NK noted the
unusually large number of computers relative to the number of
employees for such a fairly small business. Further
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reported/on both television and in the local press. A former
Uzban Moving Systems employee later contacted the Newark Division
with information indicating that he had quit his employment with
Urban Moving Systems due to high amount of anti-American
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Re:— {§/0C/NF) gﬂosnwwm

sentiment present among Urban's employees. The former employee
stated that an Israeli employee of Urban had even once remarked,
"Give us twenty (20) years and we'll take over your media and
destroy your country.”
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preceding the attack on the WIC, as well as photographs in which
some of the Israelis appedr visibly happy by the attacks led FBI-
NK to further pursue a possible criminal link betwsen these
Tsraelis and the events associated with the WIC.
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OC/NF,~ The witness who described the video camera
has be brviewed several times, and provided the same
statement on each occasion. The disposition of the video camera,
and why the Israelis would respond deceptively about possessing
such a camera, thus, remains unresolved.
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Seizure of the individuals’ property yielded the
following: a 35mm camera, several personal telephone-style
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Male #3 appeared to be taking still photographs and video
Of Males #1 and #2 with the WIC in the background. All of the
males appeared to be jovial. The smiled, they hugged each other
and they appeared to *high five* one another.

Qu certain that the first fire at the WIC had
just start ond explosion had not yet occurred when she
noticed these males. There did not appear to be any other persons
in the parking lot area.
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Another complaint received by FBI-NK revealed a second
eyewitness who reported having observed a white van in the same
parking lot as described by T-1. This eyewitness, however,
observed the van in the parking lot as early ag 8:00am on the
morning of the explosions at WIC. (s/cchim( )
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At approximately 8:15 a.m. on 09/11/2001, while leaving
the above-referenced apartment complex, observed a white
van parking in the rear parking lot of the spartment complex. A
male individual appearing to have a brown but not dark complexion,
round face, dark hair, approximate age 30's, was driving the van.

He drove the van very slowly into the rear parking lot, paused, and
backed intc a parking spot which, from the front, overiooked the
New York City skyline. No passengers were visible. Upon returning
to the area, at approximately 9:20 a.m. that same day, the
interviewee did mot see the van.
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T-1, the Source of the original information pertaining
to the Israeli males, was re-interviewed at a later date. T-1
confirmed for interviewing agents that it was a video recording
device, rather than a still camera, that the Israelis had used in
filming the WIC from atop the van. In fact, T-1 recalled guite
clearly that the camera was a small, hand-held unit, with a
Liquid Crystal Display (LCD) screen which folded out and could be
used in "panning.” e4OC/NF) 3
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At the time of their arrests, individuals had
severa s and rolls of film in their possession. FBI-NK
eveloped the i

1n, which had several photos of the World Trade
Towers (WIC) with smoke coming out of at least one of the towers.
Since the volume and density of the smoke did mot seem to be very
great, it appeared that the photographs were taken at a very

early stage in the WIC event. Readily apparent in one of the
photographs was a helicopter. FBI-NK opined that if the identity
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Cs Film obtained from the 35mm camera of one of the
detaines Ma)

later developed and processed by the Newark
Division. The photos clearly corroborate

statements in that the Israelis are visibly Happy on nearly all
oOf the photgraphs. Further, the photos revealed that the
Israelis had taken photographs £rom both the top of a van and
£rom another location believed to be a parking lot near the Urban
Moving Systems location in Weehawken, NJ. [The Bureau should
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A search of the van and the vehicle’s occupants was
conducted at the time of the vehicle stop. The vehicle was also
searched by a trained bomb-sniffing dog which yielded a positive
result for the presence of explosive traces. Swabs of the
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Defense Intefligence Report
“The Israelis are motivated by
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Based on information provided by the Miami
Division,“Newark detained (initially) and interviewed four (4)
employees of Classic International Movers, a New Jersey based
moving company which was believed by Miami to have been used by
cne of the nineteen (19) alleged hijackers involved in the
terrorist attacks. ALl four employees, Israeli nationals, had

served in the Israeli military, and entered the U.S. from various
locations in South Amexica. "





images/00044.jpeg
s gﬁgq subsequent intervi /owner of
Urban NovJilg Systens revealed that. Jaelivery
Sheduls £og the moraing of 05/1a/200T 4 not THETWR

s Aslizerics mitbide of Hey dcser. ougiy.
were Stopped whils traveling in the directive oY ER site
Of the hijacked plane that crashed outside of Pittsburgh, PA.






images/00043.jpeg
LA note pad belonging to contained two sets

vestigation revealed the overseas telephone number

as coincidentally subscribed to by an individual
In South Amsrica with authentic ties to Islamic militants in the
middle easd — —  |This number was .y






images/00046.jpeg
- BpeT A4

Tor N 1 Security
Re: (8) 09/24/2001 B

As a result of the above, Newark is advised to
notify ocal INS office that the FBI no longer has any
investigative interests in the detainees and they should
proceed with the appropriate immigration proceedings. Newark
is requested to st in the expeditious processing of the

detainees and to advise FBIHQ periodically of the status of
these proceedings.
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At this point, more interviews were conducted to verify
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employees were never invited to join them.






